
 
Pascale Rivals 
« Ça pleurniche (…) dés que, corporellement, 
imaginairement ou symboliquement, on vous marche sur le 
pied. On vous affecte, on appelle ça comme ça. »1 
Dans le sens commun, les larmes sont associées aux filles, 
aux femmes... Est ce à dire que quelque chose objecte aux 
larmes côté homme ?  
Du miracle des larmes au mystère du corps, qu’en dit la 
psychanalyse, si elle est bien une expérience qui touche au 
corps, en tant que le corps « fonde l'être » ? 2  
1 Lacan, Le Séminaire, livre XX, Encore, p. 99. 
2 Ibid., p. 100. 
 
 

 
Dominique Hermitte  
Nous entendons souvent dire : « l'équipe des soignants, des 
éducateurs, des enseignants est unie ». A entendre : unie sous la 
bannière d'un idéal précis : guérir, socialiser, réussir... Cet idéal, 
surmoïque se présente comme le but, jamais entièrement atteint. 
Pour autant, il participe à unir les éléments d'une équipe dans 
l'institution. Une petite phrase de Lacan ouvre à une autre 
possibilité : « ...où la femme se distingue de n'être pas 
unifiante »1 Une équipe mobile en soins palliatifs illustre ce que 
cela peut produire... 
1 Lacan J., Le Séminaire, livre XIX, ...ou pire, Le Seuil, 2011, 
p. 209. 
 

 

 
 

En savoir plus... 
 


